
Section :

Hadith

Module : Hadith

Notre slogan : 
« Le Prophète est notre modèle »
الرسول قدوتنا
Objectifs du module Hadith :
-  renforcer notre amour pour le Prophète (paix sur lui)

- mettre en pratique le modèle du Prophète (paix sur lui) 

- extraire de la Sounna des leçons au niveau de la foi, de la pratique, de l’éthique, de la da’wa, de la vie en société 

- connaître les règles de base permettant de mieux comprendre la Sounna (sciences du hadîth)

- mémoriser les 40 hadiths de Nawawi

Les références : 

- Les 40 hadith de Nawawi commenté par Mostafa Brahami (Tawhid)

- Al Wafi de M. Al Bugha et M. Mistu (Ennour)

- Les compagnons du prophète (Tawhid) : concernant la vie des rapporteurs

- Précis des sciences du hadith de M. Tahan (Al Qalam) : concernant les sciences du hadith 

- La Sunna du Prophète, de Y. Al Qardawi (Al Qalam) : concernant la bonne compréhension et la juste application de la Sunna.
Leçon n°1 :

L’intention, maîtresse de l’action
Hadith n°1 : tiré des 40 hadîthss de Nawawi
[image: image1.emf]
Le Commandeur des Croyants, Abû Hafs ‘Omar ibn Al Khattâb (que Dieu l’agrée) a dit: J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) dire : 
«Les actions ne valent que par leurs intentions. Chacun ne recevra la récompense qu'il mérite que selon ce qu'il a entendu faire. A celui qui a accompli l'hégire pour plaire à Allah et à Son Envoyé, son hégire lui sera comptée, comme accomplie en vue de Dieu et de Son Envoyé. Celui qui l'a accomplie pour obtenir quelque bien en ce bas monde, ou pour épouser une femme, son hégire lui sera comptée selon ce qu'il recherchait alors». 

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim. 

Note : Le Prophète (paix sur lui) aurait prononcé cette parole à propos d'un mekkois qui aurait, comme lui, abandonné sa ville pour Médine, mais à cause d'une femme, et non par conviction religieuse.

Points à relever :

· La sincérité et l’intention pure sont requises dans toutes les actions.

· L'homme est récompensé ou châtié en fonction de son intention.
· Toute action se transforme par la bonne intention en acte d’adoration ('ibada).
· L’intention permet de dissocier entre les actes (obligatoires/surérogatoires, …).
· D’après les imâms Ach-Châfi’î et Ahmad, ce hadîth représente le tiers de la religion (car la religion est soit intention, parole ou acte).
· Le prédicateur se doit d’être sincère dans sa prédication comme il se doit de renouveler son intention avant chaque acte. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : ‘Omar ibn Al Khattab (que Dieu l’agrée) 
Narrateur du Hadîth 1 et  2
Abû Hafs le Quraichi, le 'Adawi (que Dieu l’agrée). Il fut le deuxième des califes bien guidés. Avant sa conversion à l'Islam, il était l'ambassadeur des Quraich. Il était un farouche adversaire de l'Islam au début de la mission prophétique. Sa conversion fut accueillie comme un grand événement, et comme un soulagement pour tous les Musulmans. 

'AbdAllah Ibn Mass'ud (que Dieu l’agrée) a dit : " Nous n'avons pu prier à la Ka'ba qu'après la conversion de 'Omar ".
Son adhésion à l'Islam se fit après celle de quarante hommes et onze femmes, soit six sans après le début de la mission prophétique. Il émigra à Médine, au su et au vu de Quraich. Il participa, aux cotés du Prophète (paix sur lui), à tous les événements. 
Il devint Calife à la mort d'Abû Bakr As-siddiq (que Dieu l’agrée), en l'an 13 de l'Hégire. C'est sous son califat que la conquête du Châm, de l'Iraq, de Jérusalem, d'Al-Madâin (Perse), de l'Egypte et de la péninsule arabique fut achevée. Il fut rapporté que sous son égide, en douze mille chaires de mosquées furent dressées. 

Il fut poignardé au flanc par Abû Lou'lou'a al-Majûsî, en l'an 23 de l'Hégire alors qu'il faisait sa prière du matin. Il mourut trois jours après avoir reçu le coup de poignard mortel. 

Introduction aux sciences du hadîth : Qu’est-ce que la Sunna السُّنَّة
a) Sens linguistique : La voie, qu’elle soit bonne ou mauvaise.

b) Sens chez les savants des fondements du droit : Toute parole, acte, ou consentement rapportés de manière sûre du Prophète (paix sur lui) pouvant être une preuve dans la législation (pour ces savants la description physique du Prophète (paix sur lui) et les actes qu’il réalisait en tant qu’être humain ne font donc pas partie de la sounna dans son sens législatif).

c) Sens chez les savants de la jurisprudence : Il s’agit du statut légal équivalent à la recommandation. Celui qui l’accomplit est récompensé, et celui qui ne l’accomplit pas ne commet pas un péché (comme lorsque l’on dit que mettre la main droite sur la main gauche lors de la prière est une sounna par exemple).
d) Sens chez les savants du hadîth: Tout ce qui est rapporté du Prophète (paix sur lui) comme parole, acte, consentement, ou description physique et morale; et cela avant ou après le début de la révélation.
Leçon n°2 :

Les 3 niveaux de la religion :

Islam, Imane, Ihsane
Hadîth n°2 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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‘Omar (que Dieu l’agrée) a dit encore : 
« Un jour, nous étions assis en conférence chez l'Envoyé de Dieu (paix sur lui), et voici que se présenta à nous un homme vêtu d'habits d'une blancheur resplendissante, et aux cheveux très noirs. On ne pouvait distinguer sur lui une trace de voyage, alors que personne d'entre nous ne le connaissait. 
Il prit alors place, en face du prophète (à lui, bénédiction et salut). Il plaça ses genoux contre les siens, et posa les paumes de ses mains sur les cuisses de celui-ci, et lui dit : 
«O Mohammed, fais-moi connaître l'Islâm». 
L'Envoyé de Dieu (paix sur lui) dit alors : 
«L'Islam consiste en ce que tu dois: témoigner qu'il n'est d'autre divinité qu'Allah, et que Mohammed est Son Envoyé, accomplir la prière rituelle, verser la zakât (impôt rituel) et accomplir le jeûne de Ramadhan, ainsi que le pèlerinage à la Maison d'Allah si les conditions de voyage rendent la chose possible». 
Son interlocuteur lui répondit : «Tu as dit vrai», et nous de nous étonner, tant de sa question que de son approbation, puis, il reprit «Fais-moi connaître la Foi». Le Prophète répliqua : 
«La foi consiste en ce que tu dois croire à Allah, à Ses Anges, à Ses Livres, à Son Prophète, au Jugement Dernier. Tu dois croire encore à la prédestination touchant le bien et le mal». 
L'homme lui dit encore : «Tu as dit vrai» et il reprit : «Fais-moi connaître la Excellence», et le Prophète lui répondit : 
«La vertu consiste à adorer Dieu, comme si tu Le voyais, car si tu ne Le vois pas, certes, Lui te voit». 
L'homme lui dit encore : «Fais-moi connaître l'Heure (du Jugement Dernier)», et le Prophète lui répondit : 
«Sur l'heure du jugement, l'interrogé n'est pas plus savant que celui qui le questionne». 
Là-dessus, l'homme lui dit : «Mais fais m'en connaître les signes précurseurs», et le Prophète lui répondit : 
«Ce sera lorsque la servante engendrera sa maîtresse, lorsque tu verras les va-nu-pieds, ceux qui vont nus, les miséreux, les pâtres se faire élever des constructions de plus en plus hautes». 
Là-dessus, l'homme partit. Je demeurai là longtemps, puis le Prophète dit : 
«O ‘Omar, sais-tu qui m'a interrogé?». 
«Non», répondis-je! «Allah et son Envoyé, en cette matière, sont plus savants». 
«Cet homme-là était l'Archange Gabriel. Il vient de la sorte à vous pour vous enseigner votre religion». »
Hadîth rapporté par Muslim. 
Note : ce hadîth est un petit catéchisme musulman en résumé : le Prophète rappelle d'abord les cinq obligations fondamentales de l'Islam, puis parle des croyances essentielles, y compris du jugement Dernier, sur lequel il donne quelques détails, et enfin traite de la vertu. Ces trois éléments constituent la religion (dîn). Les signes plutôt obscurs relatifs au jugement, pourraient selon un commentateur s'expliquer ainsi : la décadence et la dégradation des mœurs (beaucoup d’enfants manqueront de respect à leurs parents et se comporteront à leur égard comme le fait le maître avec ses esclaves) et l’anarchie (les gens les plus vils deviendront les dirigeants de la communauté, les responsabilités seront données à ceux qui n’en sont pas dignes, les richesses seront abondantes, … ceux qui autrefois étaient des bédouins vivant dans l’indigence accèderont au pouvoir et se montreront hautains).
Points à relever :

- La distinction entre la foi et la soumission (l’islam). Quand elles sont citées ensemble, on désignera par islam les actes des membres et par foi les actes du cœur. Pris isolément, chacun des deux inclut l’autre.   

- L’Islam possède cinq piliers : L’attestation de foi, la prière, la zakât, le jeûne du mois de Ramadan, le pèlerinage. 

- La foi englobe six principes : La foi en Dieu, en Ses Anges, en Ses Livres, en Ses Envoyés, en le Jour Dernier, en le Décret dans le bien et dans le mal. 

 - L’explication du bel-agir (ihsân), il consiste à ce que le serviteur adore son Seigneur, d’une adoration poussée par l’espoir et l’aspiration comme s’il Le voyait, ainsi il aime arriver à Lui, ce degré du bel-agir est le plus parfait et le plus élevé. 
- L’importance de la gradation dans l’éducation : on commence par l’islâm puis al imân afin d’arriver à al ihsân.
- La connaissance de l’Heure (de la résurrection) est voilée, nul ne la connaît sauf Dieu Exalté. L’important pour le serviteur est de s’y préparer.  
- Le devoir de rechercher la science utile et de s’écarter des questions inutiles.
- L’Heure présente des signes avant-coureurs (‘alâmât).
- Le bon comportement de l’étudiant avec son enseignant (l’Ange s’assied face à lui, porte ses plus beaux vêtements, …)
Présentation du narrateur de ce hadîth : ‘Omar ibn Al Khattab (voir hadîth n°1)
Introduction aux sciences du hadîth : L’obligation de se référer à la Sunna

La Sunna est la seconde source de la Loi, elle est essentielle afin de comprendre Le Message divin et son application. 

· La Sunna, comme le Coran constituent les sources de référence de l’islam. Elles sont toutes les deux considérées comme « révélation divine » à la seule différence que la récitation de la Sunna n’est pas en soi un acte d’adoration contrairement au Coran.

· Elle est le commentaire théorique et la traduction pratique du Coran. 

· Elle détaille ce qui y est global, spécifie ce qui y est général, limite ce qui y est absolu.

· Il n’est pas permis de se référer uniquement au Coran en négligeant la Sunna.

· Il n’est pas non plus permis de considérer une partie de la Sunna et en rejeter une autre. 

· La Sunna à laquelle nous devons avoir recours est la Sunna authentique.

Le fait de se référer à l’exemple du Prophète (paix sur lui) est prescrit par le Coran : 

- « Et ce que le Messager vous apporte, prenez-le, et ce que qu’il vous interdit, abstenez-vous en. » : وَمَا آَتَاكُمُ الرَّسُولُ فَخُذُوهُ وَمَا نَهَاكُمْ عَنْهُ فَانْتَهُوا (Sourate Al Hachr, v7).


Se référer à la Sunna est également prescrit par le Prophète (paix sur lui) : 

- « J’ai reçu le Coran et son semblable (la Sunna) avec. » : أَلاَ إِنِّى أُوتِيتُ الْكِتَابَ وَمِثْلَهُ مَعَهُ (Ahmad, Abû Dâwûd et Al Hâkim).
Leçon n°3 :

Les 5 piliers de l’islam
Hadîth n°3 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Aboû Abd er-Rah'mân, ‘AbdAllah ibn ‘Omar ibn El-Khattab (que Dieu les agrée), a dit : J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) dire : 
«L'lslam est bâti sur cinq piliers : 
1° Le témoignage qu'il n'est d'autre Dieu qu'Allah et que Mohammed est Son Envoyé.
2° L'accomplissement de la prière rituelle.
3° L'acquittement de la zakât (impôt rituel).
4° Le pèlerinage à la Maison d'Allah.
5° Le Jeûne du mois de Ramadân».

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim. 

Points à relever :

- Les piliers de l’islam sont solidaires, ils forment ensemble la base de la personnalité du musulman

- La pratique de ces piliers est un devoir qui s’impose à tout musulman.
- Mettre en avant les bienfaits de ces actes d’adoration (la purification de l’âme, la réforme de la société, l’équité, …).
Présentation du narrateur de ce hadîth : 'Abd Allah Ibn 'Omar (Abû Abderrahmân) (que Dieu l’agrée)
Narrateur du Hadîth 3

C’était le fils de ‘Omar Ibn Al Khattab (que Dieu l’agrée). Il naquit après l’avènement de l’islam. Il adhéra à l’islam très jeune, et émigra à Médine avec son père et sa mère Zaynab bint Maz’ûn (que Dieu l’agrée) Le Prophète (paix sur lui), s’opposa à sa participation à la bataille de Badr parce qu’il avait que treize ans. Il en fut de même pour la bataille de Uhud, car il n’était âgé que de quatorze ans. Par contre, il l’autorisa à prendre part à la bataille de la « tranchée ». Il avait alors quinze ans. 

La compagnie du Prophète (paix sur lui), et sa présence assidue dans la mosquée du Prophète (paix sur lui), lui ont permis d’acquérir un grand savoir. Il était de ceux qui connaissaient le Coran par cœur et était un des narrateurs ayant transmis un nombre important de Hadîth ; il en a rapporté 1 630. 

Il était très attaché à la Sunna, et fut le compagnon qui se conformait le plus au modèle qu’incarnait le Messager d’Allah (paix sur lui). Le Prophète (paix sur lui), a dit de lui : « AbdAllah est un homme vertueux ». 

Il mourut à La Mecque en l’an 73 H, à l’âge de 84 ans. 
Introduction aux sciences du hadîth : Les données de la Sounna par rapport à celles du Coran

- Soit les deux sources disent la même chose. Par exemple les hadîths qui ordonnent l’accomplissement de la prière ou des autres actes de culte comme le fait le Coran. 

- Soit la Sounna détaille ce que le Coran a évoqué de façon sommaire. Par exemple, le Coran ordonne d’accomplir la prière de manière générale tandis que les hadîths détaillent le déroulement pratique de la prière.

- Soit la Sounna apporte une règle que le Coran n'a pas du tout évoquée. Par exemple, la Sunna a interdit le port de la soie pour les hommes, la Sunna a recommandé l’utilisation du siwâk (la purification buccale). 

Leçon n°4 :

Les étapes de la création de l’homme
Hadîth n°4 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Abû AbdarRah'mân, ‘AbdAllah ibn Mass’ûd (que Dieu l’agrée) a dit : I'Envoyé de Dieu (paix sur lui), le Très véridique, le Très digne de foi, nous a raconté ci qui suit : 
«Certes, chacun de vous, lorsqu'il est créé dans le sein de sa mère est d'abord pendant quarante jours une gouttelette, puis devient du sang coagulé pendant une semblable durée de temps, puis enfin durant un même laps de temps, devient comme une bouchée de chair, là-dessus, l'ange lui est envoyé, qui insuffle l'âme, et il est ordonné à celui-ci d'accomplir quatre commandements, à savoir d'inscrire: les moyens de vivre (du nouvel être), le terme de son existence, ses actions, enfin, son infortune, ou son bonheur futur. 
Par Allah, en dehors de Qui il n'est pas d'autre Divinité, certes, chacun de vous aurait beau œuvrer comme l'ont fait ceux destinés au Paradis, en sorte qu'il s'en approcherait à la distance d'une coudée, alors ce qui a été écrit pour lui prévaudrait, et donc il accomplirait (quand même) les actions des damnés, et il entrerait en Enfer. Et certes, chacun de vous aurait beau œuvrer comme les damnés, au point de s'approcher de l'Enfer à la distance d'une coudée, alors ce qui a été écrit pour lui prévaudrait, en sorte qu'il accomplirait les actions des élus et qu'il entrerait (quand même) au Paradis».
Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim. 
Note: Ce hadîth est une illustration du dogme de la prédestination.

Points à relever :

· Le fait que Dieu connaisse les destinées des hommes ne supprime en rien leur libre-arbitre et leur responsabilité.

· Les dernières actions dans la vie d’un homme comptent le plus. Cela doit pousser le musulman à être en permanence obéissant envers Dieu car il ne sait quand il mourra.

· Il ne faut point se laisser abuser par ses bonnes actions ou désespérer suite à ses mauvaises actions.

Présentation du narrateur de ce hadîth : 'AbdAllah Ibn Mass'ud Ibn Ghâfil Ibn Habib al-Hudhaylî (que Dieu l’agrée) 
Narrateur des Hadîth 4 et 14

Sa mère s’appelait Oum ‘Abd. Elle appartenait aussi à la tribu Hudhayl. Il adhéra très tôt à l’islam. On a rapporté qu’il fut la sixième personne à avoir embrassé l’islam et la première à avoir lu le Coran dans les rues de La Mecque. Il émigra d’abord en Abyssinie et ensuite à Médine. Il participa à toutes les batailles et à tous les grands événements (Badr, le serment d’allégeance d’Ar-ridwân.) Apres la mort du Prophète (paix sur lui), il prit part à l’expédition de Yarmûk. 
Le Prophète (paix sur lui) l’aimait beaucoup et l’honorait. Ibn Mass’oud (que Dieu l’agrée) a été au service du Prophète (paix sur lui) et fut son confident. Il l’accompagnait en toute circonstance et se rendait chez le Prophète (paix sur lui) à tout moment. Il lui portait son siwâk, ses chaussures et de l’eau pour ses ablutions. 

Il était un des compagnons qui possédaient un grand savoir et qui avaient mémorisé le Coran dans sa totalité. Le Prophète (paix sur lui) lui a dit : « Tu es un jeune homme qui a du savoir ». ‘Omar ibn Al Khattab (que Dieu l’agrée) l’a regardé un jour et a dit : « C’est un réservoir plein de science ». Il a transmis 848 Hadîth. 

Apres la mort du Prophète (paix sur lui), il fut chargée du trésor « Bayt al-Mâl » de Kûfâ (Iraq). Il revint à Médine sous le califat de ‘Othmân (que Dieu l’agrée). C’est là qu’il mourut en l’an 30 de l’Hégire, soit approximativement à l’âge de 60 ans. 

Introduction aux sciences du hadîth : Le hadîth et ses composants

Définition littéraire

Hadîth est synonyme de « jadîd ». C’est la parole, le récit, le discours.

Définition juridique

Ce sont les paroles, les actes et les approbations du Prophète (paix sur lui).

La définition donnée par les spécialistes de la Sunna rajoute : les qualités physiques et morales.

Les composants du hadîth
	Qutayba rapporte que Mâlik rapporte selon az-Zuhrî selon Ali Ibn Husayn que l’Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit :


	« Délaisser ce qui ne le regarde pas, constitue, pour la personne, l’une des meilleures pratiques de l’Islam. »
	Rapporté par ‘At-Tirmidhî (2240)

	Chaîne des transmetteurs

Sanad


	Texte du hadîth
Matn


	Compilateur

Ar-râwî




L'authenticité du hadîth dépend du sérieux de ses rapporteurs (ath-thiqa), et de la liaison entre eux (ittisâl as-sanad).
Leçon n°5 :

Ne pas innover dans la religion
Hadîth n°5 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Selon la Mère des Croyants, Oumm 'AbdAllah 'Aïcha (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit : 
«Quiconque innove dans notre religion une nouveauté ce qui n’en est pas d’elle, [cette innovation] sera rejetée».

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim.
Dans une autre version de Muslim : "Tout acte non-conforme à nos enseignements est à rejeter." 
Points à relever :

· L’islam est parfait, il n’a pas besoin des ajouts des innovateurs.

· Toute innovation au niveau cultuel qui ne s’appuie pas sur un argument reconnu par la chari’a (soit de manière directe, tel un verset ou un hadîth, soit de manière indirecte, tel l’analogie, l’intérêt public, la conformité aux objectifs de la Loi, …) est à rejeter car elle mène à l’égarement.

· Cela ne veut pas dire qu’il est interdit d’innover dans le domaine hors cultuel.

· Il faut faire un effort pour s’instruire dans la religion pour ne pas tomber dans l’erreur.
· Ce hadîth constitue la balance des actions extérieures (tout comme le hadîth de l’intention est la balance des actions intérieures).
Présentation du narrateur de ce hadîth : La Mère des croyants 'Aïsha (que Dieu l’agrée)
Narratrice du Hadîth 5

Le Prophète (paix sur lui) l’avait surnommée Oumm ‘AbdAllah. C’était le prénom de son neveu et fils de sa sœur Asma, épouse d’Az-Zoubayr (que Dieu l’agrée). Elle épousa l’Envoyé d’Allah (paix sur lui) à La Mecque alors qu’elle avait six ans. Le mariage fut cependant consommé qu’à Médine en l’an 11 de l’Hégire alors qu’elle avait neuf ans. A la mort du Messager (paix sur lui), elle avait 18 ans. 
C’était une des femmes les plus savantes en matière de religion. On a rapporté d’elle 1 210 Hadîth. 

Elle mourut en l’an 57 de l’Hégire, soit 40 ans après le décès du Prophète (paix sur lui). Ce fût Abû Hurayra (que Dieu l’agrée), représentant de Marwân Ibn al-Hakam à Médine, qui dirigea la prière de ses funérailles. 
Introduction aux sciences du hadîth : Quelques règles fondamentales dans la compréhension de la Sunna

1. les connaissances des finalités de la législation islamique (maqâçid ach-charî’a)
2. les Textes de la législation islamique forment un tout indivisible et harmonieux, car ils proviennent tous de la même source, à savoir la Révélation. Ainsi, la compréhension d'un texte doit se faire à la lumière des autres textes traitant de la même question, car les textes ne s'opposent pas et ne se contredisent point. Ainsi la Sunna doit être comprise à la lumière du Coran.

3. En cas d'opposition entre un hadîth authentique et un hadîth faible, c'est le premier qui est pris en considération et il n'est aucunement fait cas du second.

4. Exposer les textes équivoques aux textes explicites et s'en tenir en dernier lieu aux textes dont l'authenticité et la signification sont indiscutable.

5. Connaître les causes de l'émission et les circonstances du hadîth.

6. Distinguer entre la finalité du hadîth (qui est immuable) et les moyens utilisés (qui sont évolutifs). 
Citons un exemple 

L’intention de jeûner

Dans un premier hadîth le Prophète (paix sur lui) dit : « Quiconque ne formule pas l'intention de jeûner dès la veille, son jeûne n'est pas valide. » (An-Nasâ-î et Al Bayhaqî, authentique).

D’après ce hadîth il serait donc obligatoire de formuler l’intention avant l’aube. 

Mais, un autre hadîth de Muslim rapporte ce témoignage de 'Âicha : « Rentré un jour à la maison (après la prière du subh), le Prophète (paix sur lui) demanda : « Y a-t-il quelque chose à manger ? Non, répondis-je. Alors je jeûne répliqua-t-il. »

Il ne s'agit là certainement pas d'un jour de Ramadân, le jeûne fait par le Prophète (paix sur lui) ce jour là était simplement surérogatoire. Ainsi on peut conclure que la règle énoncée dans le premier hadîth s'applique seulement au jeûne obligatoire.

Nous voyons donc qu’il existe des règles spécifiques afin de comprendre la sunna du Prophète (paix sur lui) et qu’il ne faut pas porter un jugement après avoir lu un seul hadîth. 
Leçon n°6 :

Se garder des choses équivoques
Hadîth n°6 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image8.emf]
Abou Abdallah An-Nu’mân ibn Bachîr (que Dieu les agrée) a dit : J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) dire: 
«Certes, ce qui est permis est évident, et ce qui est défendu (harâm) est évident aussi. Mais, entre l'un et l'autre, il y a bien des choses équivoques, que la plupart des gens ne savent pas (distinguer). Qui se garde de l'équivoque purifie sa foi et son honneur, mais celui qui y tombe, tombe dans ce qui est défendu: il est semblable au pâtre qui mène ses troupeaux aux alentours d'un territoire gardé, et alors, bien vite il y fera paître. Chaque roi ne possède-t-il pas un territoire gardé? Le champ gardé de Dieu, ce sont les choses défendues. 
En vérité, il y a dans le corps humain un morceau de chair qui, en bon état, permet au corps tout entier de prospérer et qui, en mauvais état, le corrompt en entier, c'est le cœur».
Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim.
Points à relever :

- Dans la loi islamique, le licite et l’illicite sont clairs, quant aux choses équivoques, peu de gens les connaissent. 

- Quand l’homme ne sait pas si une chose est licite ou illicite, il vaut mieux qu’il l’évite, il ne la fait que quand il est sûr qu’elle est licite. 
- La règle de base est la licéité (règle du droit musulman), pour qu’une chose devienne illicite il faut un argument. 
- A force de commettre les choses équivoques, l’âme de l’homme le pousse à commettre les choses dans l’illicéités est évidente, ce qui le fera tomber dans la perdition. 
- Le prédicateur se doit d’utiliser des exemples familiers aux interpellés afin de faciliter sa compréhension.
- La source de la bonté ou non [de l’homme] est le cœur. De ce fait, il revient à l’homme d’entretenir constamment son cœur jusqu’à le mettre sur le chemin de rectitude.

Présentation du narrateur de ce hadîth : Abû ‘abd Allah an-Nu’mân ibn Bashîr (que Dieu l’agrée)
Narrateur du hadîth 6

Il naquit quatorze mois après l’Hégire. Il fut le premier nourrisson ansârîte à naître après l’émigration des Musulmans de La Mecque à Médine. Son père et sa mère étaient également des Compagnons du Prophète (paix sur lui) 
Lorsque l’Envoyé de Dieu (paix sur lui) mourut, il avait huit ans. Il s’installa au Châm. Mu’âwiyya (que Dieu l’agrée) le désigna comme gouverneur de Homs (Syrie). Et lorsque Yazîd succéda à son père au califat, il le maintint à ce poste. An-Nu’mân était un homme généreux et poète. 
Il fut tué, en l’an 56 de l’Hégire, dans un des villages de Homs, parce qu’il appelé les gens à prêter serment d’allégeance à ‘AbdAllah Ibn az-Zubayr. Al Bukhârî a rapporté de lui six hadîths. On trouve dans les livres de Hadîths 114 hadîths provenant de lui. 
Introduction aux sciences du hadîth : Différence entre le hadîth et la sîra
La Sîra est le nom donné aux ouvrages consacrés entièrement aux événements de la vie du Prophète (paix sur lui). Le processus de la composition des recueils de hadîths et des ouvrages de Sîra s'est fait parallèlement.


Quelles sont les différences entre les deux : 

- Les recueils de hadîths abordent les actes et les approbations du Prophète (paix sur lui) mais aussi et surtout ses paroles, et plus spécifiquement ses paroles qui induisent une réglementation. Les récits des événements de la vie du Prophète y figurent aussi, mais de façon sommaire. A l'inverse, dans les ouvrages de Sîra, on trouve plus rarement les paroles du Prophète (paix sur lui) qui concernent la réglementation ; par contre, les événements de la vie du Prophète (paix sur lui) y sont relatés de façon détaillée, et, souvent, avec leur déroulement chronologique.

- La différence la plus importante est sans doute la moindre attention donnée à la chaîne de transmission. Les auteurs des ouvrages de Sîra furent moins scrupuleux que les auteurs des compilations de hadîths. 

Leçon n°7 :

Le devoir de conseil
Hadîth n°7 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Selon Abû Ruqiya Tamîm Ibn Aws ad-Dârî (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit : 

«La religion, c'est le conseil». 

Quand nous demandâmes: «Envers qui?», il répondit: 

«Envers Allah, envers Son Livre, envers Son Envoyé, envers les chefs des musulmans, et le commun peuple parmi eux».

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim

Points à relever :

· L’islam est basé sur le conseil mutuel. Il s’agit d’un devoir qu’il convient de ne pas négliger.

· Se conseiller soi-même l’obéissance à Dieu et à Son Messager est le plus fondamental des conseils.

· Tout le monde doit conseiller et tout le monde doit rechercher le conseil, à compter de soi-même jusqu’à la plus haute autorité.

· L’importance de conseiller avec sagesse.
· Le conseil est un des moyens utilisés par le prédicateur pour réformer la société.
· Le conseil est une obligation si le conseilleur sait qu’il ne subira pas de préjudice. Si par contre, il craint un mal, il peut s’en abstenir. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : Abû Ruqiyya Tamîm Ibn Aws Ad-Dârî Ibn Khârija (que Dieu l’agrée) Narrateur du Hadîth 7 
Il était chrétien avant sa conversion à l’Islam, en l’an 9 de l’Hégire. Il habita à Médine avant d’aller s’installer, après l’assassinat de ‘Othman ibn ‘Affân, à Jérusalem où il mourut en l’an 40 de l’Hégire. Il veillait beaucoup la nuit en prière. 

Les livres de Hadîth mentionnent 18 Hadîth dont il fut le narrateur. 

Abû Na’îm a dit de lui : « Tamîm Ad-Darî etait le plus ascète parmi les gens de son époque, et le plus dévot parmi les gens de Palestine. Il fut le premier à introduire les lampes à huile dans les mosquées et le premier raconteur (public) sous le califat d’Omar (que Dieu l’agrée) avec la permission de ce dernier ».
Introduction aux sciences du hadîth : La Sunna dans la prédication
Nous allons détailler en quelques lignes les règles que devrait suivre le prédicateur afin de faire un bon usage des ouvrages de la Sunna :  

- Utiliser les ouvrages de références dans la compilation du hadîth, en commençant par les recueils d’Al Bukhârî, Muslim suivit des quatre sunans, du Muwattâ de Mâlik, du Musnad d’Ahmad, et des autres ouvrages de références.  
- Concernant les ouvrages sujets à critique quant à l’authenticité d’une partie de leur contenu (c’est-à-dire tous les recueils à l’exception d’Al Bukhârî et Muslim), le prédicateur se doit de se référer à leurs éditions critiques.
- Se référer aux grands commentaires de ces ouvrages de références.

- Si le prédicateur utilise des hadîths faibles, il se doit de respecter les règles émises par les sommités en la matière (qu’il ne contredise pas les bases de la religion, qu’il ne soit pas très faible, qu’il soit confirmé par une règle religieuse, déclarer sa faiblesse lors de son utilisation). Tout en sachant qu’il existe suffisamment de hadîths authentique à notre disposition.

- Un prédicateur avisé ne doit pas relater aux gens tous les hadîths authentiques qu’il connaît. Il ne faut pas exposer aux gens certains textes qu’ils ne pourraient pas comprendre, soit car leur niveau de connaissance est trop faible, soit parce que leur niveau de compréhension est trop limité, soit parce que leur foi n’est pas suffisamment élevée. Attention, nous n’incitons nullement à cacher des textes à certains musulmans, non, nous appelons seulement le prédicateur à utiliser les textes à bon escient et lorsque le moment est venu. Rappelons-nous le hadîth dans lequel le Prophète (paix sur lui) dit à Mu’âdh que toute personne témoignant sincèrement qu’il n’y a de divinité qu’Allah entrera au Paradis. Lorsque Mu’âdh voulut l’annoncer aux gens, le Prophète (paix sur lui) lui déconseilla de peur que les gens ne comptent dessus et cessent d’agir. Ce hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim met clairement en avant l’importance de s’adresser aux gens selon leur niveau. C’est pourquoi Ibn Mass’ûd disait : « Chaque fois que tu tiens à des gens des propos que leur esprit ne peut comprendre, c’est pour certains d’entre eux une tentation. » (Muslim).

Leçon n°8 :

L’intégrité du musulman
Hadîth n°8 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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D'après Ibn ‘Omar (que Dieu les agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit : 
« Il m'a été ordonné de combattre les hommes jusqu'à ce qu'ils témoignent qu'il n'est d'autre divinité qu'Allah, et que Mohammed est Son Envoyé, qu'ils accomplissent la prière rituelle, qu'ils acquittent la Zakât. S'ils exécutent ces choses, ils seront, à mon égard, garantis quant à leurs personnes et à leurs richesses, à moins qu'ils ne transgressent (ouvertement) la loi de l'Islâm, mais Dieu règlera le compte de leurs (intentions vraies). »
Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim. Egalement par ‘At-Tirmidhî, Ahmad et d’autres.
Note : le terme « homme » employé dans le hadîth est un terme général qui à un sens particulier. Car en Islam, pas de contrainte en religion comme l’affirme le Coran. De plus, les gens du Livre ont tous leurs droits en terre d’Islam, tout comme toute personne ou peuple ayant établi un pacte avec les musulmans (comme les traités internationaux ou encore la constitution du pays). Le sens du mot homme ici est donc : toute personne qui combat l’Islam et qui n’a pas de pacte avec les musulmans. 

Points à relever :

· L’islam prône la liberté de croyance

· L’islam souligne le caractère inviolable de la vie et des biens des musulmans et des non-musulmans.

· Leur vie et leurs biens sont sacrés et doivent être protégés.

Présentation du narrateur de ce hadîth : 'AbdAllah Ibn 'Omar (Abû AbdarRahmân) (que Dieu l’agrée)
Narrateur du Hadîth 8, voir Hadîth 3.
Introduction aux sciences du hadîth : La science des normes du hadîth مصطلح الحديث
C’est la connaissance des principes et des règles, par lesquelles on connaît l’état de la chaîne des transmetteurs du hadîth (as-sanad) et de l’énoncé du hadîth (al matn), de manière à l’accepter ou à le refuser.

Son domaine est la chaîne des transmetteurs et l’énoncé du hadîth, de manière à l’accepter ou à la refuser.

Son intérêt est de discerner l’authentique du défaillant parmi les hadîths.
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Leçon n°9 :

De la facilité dans la religion
Hadîth n°9 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Abû Hurayra AbdarRahmân ibn Sakhr (que Dieu l’agrée) a dit : J'ai entendu l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) dire: 
« Ce que je vous ai défendu de faire évitez-le, et ce que je vous ai ordonné, accomplissez- le dans la mesure où cela vous est possible. Ceux qui vous ont précédé ont péri seulement par l'abondance de leurs questions et leurs divergences d'opinions à l'égard de leurs Prophètes ».

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim. Egalement par Ahmad.

Points à relever :

· On ne peut pas prétendre obéir à Allah si on ne délaisse pas toutes les interdictions. 

· Dieu n’impose jamais à l’homme une charge supérieure à sa capacité, mais ce que l’homme peut porter, il doit le porter.
· La difficulté entraîne la facilité.
· L’islam exhorte les musulmans à éviter les controverses et les polémiques.

· Les questions incessantes qui ne relèvent pas d’un besoin ne peuvent que mener à la ruine.
· Au prédicateur de s’inspirer de ce hadîth : il apporte la facilité aux gens, évite les polémiques et s’occupe des priorités. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : 'AbdarRahmân Ibn Sakhr ad-Daws-î (Abû Hurayra) 
Narrateur des Hadîth 9, 10, 12, 15, 16, 26, 35, 36 et 38

C’était un compagnon aimé du Prophète (paix sur lui). Il adhéra à l’Islam pendant l’année de l’expédition de Khaybar contre les juifs, expédition à laquelle il avait pris part. A partir de ce moment, il ne se sépara plus de l’Envoyé d’Allah (paix sur lui). Personne parmi les compagnons du Prophète (paix sur lui) n’avait d’aussi grande mémoire que lui. Par ailleurs, le Messager (paix sur lui) témoigna qu’il était attaché à la science du Hadîth. Il mourut à Médine en l’an 57 de l’Hégire, laissant dans les ouvrages de Hadîth 5374 Hadîth qu’il avait rapportés du Prophète (paix sur lui). 
Introduction aux sciences du hadîth : Les classifications du hadîth
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Leçon n°10 :

Le licite, condition pour être exaucé
Hadîth n°10 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Selon Abû Hurayra (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit : 
« Certes Allah, Très Haut est Pureté. Il n'accepte que ce qui est pur. Il ordonne aux croyants ce qu'il a ordonné à Ses Envoyés. Or, Il a dit: ‹Ô Messagers! Mangez de ce qui est permis et agréable et faites du bien.›, dit aussi: ‹O les croyants! Mangez des (nourritures) licites que Nous vous avons attribuées.›. » 
Là-dessus, le Prophète fit allusion à l'homme qui prolonge ses voyages (pieux), qui a des cheveux longs et poudreux et tend les mains vers le ciel, disant: «O Seigneur, O Seigneur», et cependant il se nourrit de choses défendues, boit des liquides défendus, se revêt d'habits défendus, et il a été nourri (dans son enfance) de choses défendues. «Comment donc pourrait-il être exaucé?». 
Hadîth rapporté par Muslim, ‘At-Tirmidhî et Ahmad

Points à relever :

· Dieu n’agrée que ce qui est bon et acquis d’une façon licite.

· Celui qui se nourrit ou prend des choses dont l’origine est illicite ou qui sont acquis illicitement verra ses invocations rejetées.
· Celui qui veut voir son invocation exaucée doit s’évertuer à vivre de biens licites.
· De la permission de lever les mains au ciel lors des invocations.
· L’homme doit mettre tout en œuvre afin que ses actions soient acceptées. 

· L’importance de l’invocation dans la vie du croyant (lien constant avec Dieu).

· En Islam la fin ne justifie pas les moyens, Dieu (Exalté) n’accepte que ce qui est pur. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : 'AbdarRahmân Ibn Sakhr ad-Dawsî (Abû Hurayra) 
Narrateur des Hadîth 9, 10, 12, 15, 16, 26, 35, 36 et 38. Voir hadîth 9 

Introduction aux sciences du hadîth : Classification selon la fiabilité (1/4) : Sahîh - authentique

Un hadîth est authentique lorsqu'il remplit les cinq conditions suivantes : 

- Continuité de la chaîne, اِتِّصالُ السَّنَد : il faut que sa chaîne de transmission soit continue jusqu’au Prophète (paix sur lui).
- Honorabilité des transmetteurs,عَدالَةُ الرَّاوي  : il faut que chaque rapporteur soit fiable sur le plan de la moralité. 

- Fiabilité des transmetteurs, ضَبْطُ الرَّاوي : il faut que chaque transmetteur soit totalement fiable (soit au niveau de sa mémoire ou au niveau de sa transcription).  
- Absence de marginalité, عَدَمُ الشُّذُوذ : il faut que le hadîth soit dénué de marginalité. C’est-à-dire qu’il ne soit pas contredit de manière irréconciliable par un hadîth plus authentique que lui.

- Absence de défaut, عَدَمُ العِلَّة : il ne faut pas que ce hadîth renferme un défaut ('illa). Le défaut est une cause trouble et subtile qui entache le caractère authentique du hadîth, bien qu’en apparence, il en soit dénué. 

Il est obligatoire de le mettre en pratique. Son meilleur degré est celui qui est rapporté par Al Bukhârî et Muslim. On dit celui qui est sujet d’unanimité (muttafaqun ‘alayh مُتَّّفَقٌ عَلَيْه ).

Il se divise en deux types : 

- Le hadîth authentique en lui-même الصَّحِيح لِذاتِهِ, qui correspond à la définition donnée ci-dessus.

- Le hadîth authentique par autre que lui الصَّحِيح لِغَيْرِهِ, qui désigne le hadîth dont l'une des personnes présentes dans la chaîne de transmission présente une défaillance minime au niveau de sa fiabilité (mémorisation), mais le hadîth en question est rapporté par d'autres voies, avec d'autres chaînes de transmission de force égale qui le renforce et le font passer de hadîth bon à authentique par autre que lui. 
Leçon n°11 :

S’éloigner des choses équivoques
Hadîth n°11 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Abû Mohammed Al Hassan ibn ‘Alî ibn Abî Tâlib descendant de l'Envoyé de Dieu, et son petit fils (que Dieu les agrée) a dit : J'ai retenu ceci de l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) : 
« Laisse ce qui te jette dans le doute (quant à sa licéité) pour ce qui ne t'y jette pas ». 

Hadîth rapporté par Nassâ-î et ‘At-Tirmidhî.

Dans la version de ‘At-Tirmidhî et d’Ahmad, le hadîth se termine par la phrase suivante :
« La sincérité est apaisement, et le mensonge est incertitude »

Points à relever :

· Il faut éviter les choses équivoques.

· Chaque fois que l’on hésite entre deux choses, on doit choisir celle dont le licite ne fait aucun doute et qui procure une sérénité du cœur.
· Le licite, le vrai et la véracité entraînent une sérénité et une satisfaction (au contraire du mensonge, …).
Présentation du narrateur de ce hadîth : Al Hasan Ibn 'Alî Ibn Abî Tâlib, Abû Mohammad Ibn Fatima Az-Zahra (fille du Prophète (que Dieu l’agrée)) 
Narrateur du Hadîth 11 

Il était quraichite et Hachimite, naquit à Médine en l'an 3 de l'Hégire et grandit dans la maison du Prophète (paix sur lui). C'était un homme sage, patient, et qui aimait faire le bien. Il était connu pour son éloquence et pour son don dans le domaine de l'improvisation. 
A la mort de son père, les habitants de Kûfâ (Iraq) lui prêtèrent serment d'allégeance et reconnurent en lui le Calife légitime. 
Le Hijâz, le Yémen, l'Iraq et le Khurâsân se soumirent à lui. Cependant, après 6 mois, en l'an 41 H., il renonça au Califat au bénéfice de Mu'awiyya Ibn Abî Sufyân (que Dieu l’agrée), selon certaines conditions. Il le fit dans le seul but d'épargner le sang des Musulmans et d’unir la communauté après les troubles et la division. C'est pourquoi les gens ont désigné cette année sous le nom " 'Am al-jamâ'a " (Année du rassemblement) parce que tous les Musulmans se réunirent autour d'un seul Calife. 

Il mourut en l'an 50 H à Médine et fut enterré au cimetière du Baqî. 
Il a rapporté 13 Hadîth de son grand-père, l'Envoyé d'Allah (paix sur lui). 

Introduction aux sciences du hadîth : Classification selon la fiabilité (2/4) : Hasan - bon

Le hasan الحسن, c’'est celui qui a été rapporté par une chaîne de transmetteurs reliée et continue, par transmission de ce qui est témoin honorable avec une fiabilité amoindrie, jusqu’à la fin de la chaîne, et sans qu’il y apparaisse de marginalité ou de défaut.  

Son caractère juridique 

Il équivaut à l’authentique dans son utilisation comme source argumentaire, bien qu’il lui soit inférieur en force probante. 

Tout comme l’authentique, il se divise en deux types : 

- le bon en lui-même,  

-  le bon par autre que lui : il s’agit du faible, rapporté par diverses voies, dont la cause de la faiblesse ne se situe ni dans la perversité d’un transmetteur, ni dans son mensonge.

Leçon n°12 :

Se préoccuper de ce qui le concerne
Hadîth n°12 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Selon Abû Hurayra (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit:
« Parmi les qualités d'un bon Islâm, il y a le fait pour l'homme de ne pas s'occuper de ce qui ne le regarde pas ».

Hadîth rapporté par ‘At-Tirmidhî, Ibn Mâjahh, Malik et Ahmad.

Points à relever :

· Il faut éviter tout ce qui est inutile, notamment les rumeurs et les colportages.

· Le fait que le musulman se démarque de ce qui ne l’intéresse pas ne peut que témoigner de la qualité de son islam.
· L’islam souhaite l’édification d’une société vertueuse basée sur la fraternité et la concorde (tout ce qui contredit cela sera donc interdit tel les colportages).
· Le fait de se préoccuper de ce qui ne le concerne pas n’est qu’un signe de la faiblesse de la foi. Et le cœur occupé par Dieu se détourne de ce qui ne le regarde pas. 
· L’importance pour le prédicateur et pour tout musulman de connaître ses priorités et de s’écarter des sujets futiles et de ce qui ne le regarde pas. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : Abû Hurayra (voir hadîth n°9) (que Dieu l’agrée)
Introduction aux sciences du hadîth : Classification selon la fiabilité (3/4) : Da'if - faible

Le faible  الضعيف, ce dit d'un hadîth qui ne réunit pas les conditions du hasan. 

Sa faiblesse varie en fonction de l’importance de la faiblesse de ses transmetteurs et/ou de l’importance de l’interruption dans la chaîne. On y retrouve donc le faible, le très faible, l’incertain, le réprouvé. Le degré pire étant l’inventé. 

Son caractère juridique

La majorité des savants du hadîth et les autres savants ont permis de rapporter les hadîths faibles à deux conditions : 

· qu’ils n’aient pas de lien avec les questions touchant à la foi,

· qu’ils n’indiquent pas de règles juridiques touchant au licite à l’illicite.

Il est donc permis de les relater pour ce qui a trait à l’exhortation morale, à l’incitation au bien, à l’avertissement contre le mal, aux récits et autres choses semblables (en prenant en compte les conditions suivantes : que le hadîth ne doit pas être extrêmement faible,  qu’il soit conforme à un des fondements généraux de la religion, que lors de sa mise en application on ne soit pas convaincu de son authenticité afin de ne pas attribuer au Prophète (paix sur lui) ce qu'il n'a pas dit.) 

Leçon n°13 :

Aimer pour l’autre
Hadîth n°13 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Selon Abû Hamza Anas ibn Mâlik (que Dieu l’agrée), serviteur de l'Envoyé de Dieu (paix sur lui), le Prophète (paix sur lui) a dit : 
« Aucun de vous ne devient véritablement croyant s'il ne désire pour son frère, ce qu'il désire pour lui-même ». 

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim.

Points à relever :

- Les musulmans forment un seul corps.

- Le musulman ne peut transcender qu’en aimant son prochain.

- La preuve de la perfection de la foi d’un croyant est le fait qu’il se réjouisse de ce qui réjouit son frère et qu’il s’attriste de ce qui attriste son frère.
- La foi comporte plusieurs niveaux. De même elle est conviction et action.  

- L’Islam se doit d’être vécu en communauté, pas de place pour l’égocentrisme. 
- La vraie société islamique ne connaît ni la jalousie, ni la tromperie, ni la haine.
- Le prédicateur doit vouloir la guidance pour toute l’humanité car telle est la plus belle chose qu’il a reçue d’Allah (Exalté).
Présentation du narrateur de ce hadîth : Anas Ibn Mâlik (que Dieu l’agrée)
Narrateur des Hadîth 13 et 46 

Il était Ançarite du clan des Khazraj. Il fut au service de l’Envoyé d’Allah (paix sur lui) des l’âge de dix ans et resta en sa compagnie durant une dizaine d’années. Le Prophète (paix sur lui) le surnomma « Abû Hamza ». Sa mère s’appelait Um Salîm. 

Le Messager d’Allah (paix sur lui) invoqua Allah en sa faveur en disant : « Seigneur ! Multiplie ses biens et ses enfants, fais-le vivre longtemps, accorde-lui la bénédiction et fais-le entrer au Paradis ». Et en effet, il fut par la suite une des personnes les plus riches. Il eut quelque cent vingt enfants ; vécut plus de cent ans, et mourut à Bassorah en l’an 93 de l’Hégire. On rapporte de lui, dans les livres de Hadîth, 2286 Hadîth. 
Introduction aux sciences du hadîth : Classification des hadîths faibles
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Les hadîths dont la cause de faiblesse est un défaut d’honorabilité ne peuvent donc être renforcés, car la cause de la faiblesse ici est la piété du rapporteur (au contraire de la fiabilité, la mémorisation, tant qu’elle n’est trop mise en cause).
Leçon n°14 :

L’inviolabilité du sang du musulman
Hadîth n°14 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image20.emf]
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Selon Abû Mass’ûd (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) a dit : 
« Il n'est pas licite de faire couler le sang du musulman, sauf s'il s'agit d'un des trois coupables que voici: le fornicateur dont le mariage a été consommé, le meurtrier qui subira le sort de sa victime, et l'apostat qui se sépare de la communauté musulmane ».  

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim.

Points à relever :

- L’interdiction d’attenter à la vie, aux biens et à l’honneur de tout individu.

- De la gravité du crime, de l’adultère et de la trahison.
- L’islam préserve la paix sociale.

- L’importance du rôle de la famille dans l’instauration d’une société pure.  

- La société musulmane se doit de fournir à tout musulman le minimum légal afin qu’il ne tombe pas dans les péchés mentionnés. Il faut éduquer les gens sur la base de la crainte de Dieu et sur le fait que ce Dernier connaît parfaitement tout ce qu’ils font. La sanction ne doit être que le dernier recours. 
- Il s’agit pour un grand nombre de savants de l’apostasie accompagné de trahison et non pas du seul fait de renier sa foi.
- Le danger de s’écarter du groupe et de semer la zizanie. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : 'AbdAllah Ibn Mass'oud Ibn Ghâfil Ibn Habîb al Houdhaylî (que Dieu l’agrée)
Voir le hadîth 4.
Introduction aux sciences du hadîth : Classification selon la fiabilité (4/4) : Mawdu' - fabriqué ou forgé

C’est le mensonge inventé, fabriqué, et imputé au Prophète (paix sur lui).

Il s’agit du pire des hadîths irrecevable et le plus malséant. Certains savants le considèrent comme une forme indépendante, ne faisant pas partie du hadîth faible. 

Son caractère juridique

Il y a unanimité sur le fait qu’il n’est pas licite, pour qui connaît son état, de le rapporté, quelle que soit la signification qu’il revêt, sauf s’il s’agit de préciser qu’il est inventé.

Comment le reconnaître ?

- Soit le forgeur reconnaît lui-même qu’il l’a forgé.

- Soit celui qui rapporte un hadîth selon un maître, et après vérification on constate que le maître est décédé avant la naissance du rapporteur.

- Soit un indice propre au transmetteur. Par exemple, il fait partie d’une tendance extrême et rapporte un hadîth allant dans le sens de sa tendance. 

- Soit un indice propre à ce qui est transmis, tel l’énoncé du hadîth formé de termes simplets, ou en contradiction avec le terme explicite du Coran, …

Causes portant à l’invention du hadîth

- Prétendre se rapprocher de Dieu, certains inventeurs ont forgés des hadîths afin d’inciter les gens à se rapprocher de Dieu (Exalté). 

- Pour soutenir un courant de pensée, en particulier, ceux des partis politiques, après qu’apparut la fitna.

- Pour attaquer l’islam. Il s’agit d’hérétiques, qui, n’ayant pu comploter contre l’islam ouvertement, ont façonné de nombreux hadîths dans l’intention de dénigrer l’islam et d’y porter atteinte. 

- Le désir de se rapprocher des gouvernants en présentant des hadîths  cadrant avec les déviations vécues par les hommes du pouvoir. 

- Pour y trouver un salaire et un moyen de subsistance. Comme certains conteurs qui gagnent leur argent en s’adressant aux gens en présentant des histoires amusantes ou extraordinaires. 

Leçon n°15 :

Dire du bien ou se taire - Honorer son voisin
Hadîth n°15 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image22.emf]
Selon Abû Hurayra (que Dieu l’agrée), L'Envoyé de Dieu (paix sur lui), a dit: 
« Que celui qui croit en Allah et au Jugement Dernier parle donc sagement, ou qu'il se taise; que celui qui croit en Allah et au Jugement Dernier, traite donc bien son voisin; que celui qui croit en Allah et au Jugement Dernier, traite donc bien son hôte ». 

Hadîth rapporté par Al Bukhârî et Muslim.

Points à relever :

- Ne parler que de choses utiles et honorer son voisin et son invité sont tous deux des signes de la foi.

- La meilleure des paroles est d’appeler à Allah (Exalté) (voir S41v33).
- La foi augmente et diminue, tout comme elle est conviction et action.

- L’importance de tisser le lien social

- Il faut faire du bien aux autres même si on ne s’attend pas au bien de leur part.

- Le musulman a des devoirs envers son voisin.
- La meilleure des prédications est d’être un exemple pour son voisin. Mais où sommes-nous par rapport à ces préceptes ?
Présentation du narrateur de ce hadîth : Abû Hurayra (voir hadîth n°9) (que Dieu l’agrée)
Introduction aux sciences du hadîth : Classification du hadîth selon son point d’origine

Quatre types de hadîth peuvent être identifiés : 

1) Qudsi - Divin : une révélation de Dieu, transmise par relais des mots du Prophète (paix sur lui). 

2) Marfû’ - élevé : un récit remontant au Prophète (paix sur lui)

3) Mawqûf – arrêté au compagnon : Il s'agit du hadîth dont la chaîne de transmission s'arrête à un compagnon (que Dieu l'agrée). Ce genre de tradition relate ainsi les propos, les gestes ou les approbations des compagnons.

Certaines formes de "Hadîth Mawqûf" ont valeur de "Hadîth Marfû ‘'" : C'est le cas par exemple quand un Compagnon (que Dieu l'agrée) dit : "Il nous a été ordonné de faire ceci", ou quand il évoque des choses qui ne relèvent pas de son interprétation personnelle, comme les prédictions portant sur les faits à venir (à condition qu'il ne les tienne pas des "Gens du Livre").

4) Maqtû' – arrêté au suivant : Il s'agit du hadîth qui relate les propos, gestes ou approbations d'un suivant (tâbi’i).

De nombreux savants utilisent le terme "Athar" pour se référer au Mawqûf et au Maqtû', et réservent donc l'emploi du mot "Hadîth" uniquement pour les propos, gestes et approbations du Prophète (paix sur lui).
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Leçon n°16 :

Ne te mets pas en colère
Hadîth n°16 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image24.emf]
Selon Abû Hurayra (que Dieu l’agrée), un homme dit au Prophète (paix sur lui) : «Fais moi une recommandation» (religieuse), celui-ci répondit : «Ne te mets pas en colère». 

L'homme revient à la charge plusieurs fois. Il dit (chaque fois) : «Ne te mets pas en colère». 

Hadîth rapporté par Al Bukhârî, ‘At-Tirmidhî et Malik.

Points à relever :

- Le musulman se doit de chercher les bons conseils.

- Celui qui cherche le bon conseil se dirigera vers une personne de confiance. Il est donc essentiel pour le prédicateur de gagner la confiance des autres.
- Le conseilleur, le prédicateur se doit de connaître le conseil adapté à l’état du demandeur. Il se doit également d’être bref et concis.  

- Le musulman doit également se débarrasser des mauvaises mœurs dont la colère.

- L’importance de canaliser ses sentiments et éviter tout ce qui conduit à la colère.
- Le musulman se met en colère pour les droits de Dieu uniquement.

- En islam, l’homme en colère est responsable de ses actes. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : Abû Hurayra (voir hadîth n°9) (que Dieu l’agrée)
Introduction aux sciences du hadîth : Classification selon la chaîne de transmission, interrompue ou non
Six catégories peuvent être identifiées : 

Musnad : il s’agit du hadîth dont la chaîne est reliée du début jusqu’au Prophète (paix sur lui).

Mutassil : un hadîth avec une chaîne ininterrompue jusqu’à l’auteur de la parole (qu’il s’agisse du Prophète (paix sur lui) ou d’un compagnon). 

Mursal : si le lien entre le successeur et le Prophète (paix sur lui) est manquant, par exemple quand le successeur dit " Le Prophète a dit..." sans évoquer le compagnon. 

Munqati’ : ce dit d'un hadîth dont le lien à n'importe quel endroit de la chaîne est manquant. 

Mou'adal : ce dit d'un hadîth dont le rapporteur omet deux rapporteurs (ou plus) de la chaîne. 

Mu'allaq : ce dit d'un hadîth dont le rapporteur omet toute le chaîne de transmission et cite directement le Prophète (paix sur lui) ou le compagnon ou le suivant.
Leçon n°17 :

De la perfection dans l’agir
Hadîth n°17 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image25.emf]
Selon Abû Ya’lâ Chaddâd ibn Aws (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui), a dit: 
« Certes, Allah a prescrit de pratiquer le bien en toutes choses. Ainsi quand vous vous apprêtez à tuer, tuez bien. Lors donc que vous égorgez, égorgez bien. Que chacun de vous aiguise son coutelas et traite bien sa victime ». 

Hadîth rapporté par Muslim.

Points à relever :
- Le mieux faire (ihsân) doit guider le croyant de façon permanente et englober tous les aspects de sa vie.
- Il doit être le comportement du croyant en tout instant de sa vie et en toute chose.
- De la clémence envers les animaux et par extension, avec les êtres humains.
Présentation du narrateur de ce hadîth : Chaddâd Ibn Aws Ibn Thâbit Al-Khazrajî Al-Ançari (que Dieu l’agrée)
Narrateur du Hadîth 17 

Il était un illustre compagnon du Prophète (paix sur lui). ‘Omar ibn al Khattab (que Dieu l’agrée) le désigna gouverneur de Homs (Syrie). Apres l’assassinat du Calife ‘Othman ibn ‘Affân (que Dieu l’agrée), il se retira de la vie publique et se consacra au culte d’Allah (Exalté). C’était un homme éloquent, patient et sage. 

Il mourut à Jérusalem en l’an 58 de l’Hégire. On relève dans les livres de Hadîth 50 Hadîth qu’il tenait du Prophète (paix sur lui). 

Introduction aux sciences du hadîth : Classification selon le nombre de rapporteurs impliqués dans chaque étape de la chaîne de transmission 

Quatre catégories de hadîth peuvent être identifiées : 

1) Mutawâtir : Ce dit d'un Hadîth qui est rapporté par un si grand nombre de personnes qu'il est impossible qu'ils se soient concertés pour convenir d'un mensonge.
Il n'existe aucun doute sur la validité, la véracité et l'authenticité d'un tel Hadîth. 
2) Ahad - isolé

Se dit d'un Hadîth qui est relaté par un nombre de personnes n’atteignant pas celui du mutawâtir. Il est subdivisé en :

a) Machhoûr : le Hadîth a été rapporté à chaque niveau de transmission par au moins trois rapporteurs sans atteindre le degré de mutawâtir.
b) Aziz : à n'importe quelle étape de la chaîne, deux rapporteurs au moins relatent le Hadîth.

c) Gharib : à un certain moment de la chaîne, seulement un rapporteur relate le Hadîth.
Leçon n°18 :

De la crainte et de la bonté du caractère
Hadîth n°18 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image26.emf]
Selon Abû Dhar Jundub ibn Junâda et Abû AbdarRahmân Mu'âdh ibn Jabal (que Dieu les agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui), a dit : 
« Crains Dieu en quelque lieu que tu sois; fais suivre le péché de la bonne action qui l'effacera, traite les hommes avec bonté (en faisant preuve) d'un bon naturel ». 

Hadîth rapporté par Ahmad, Ad-Darimi et ‘At-Tirmidhî.

Points à relever :

- La crainte de Dieu est l’essence de tout bien et l’éloignement de tout mal.

- Il faut craindre Dieu en tous lieux et en tous temps, en privé et en public.

- Dieu a donné à l’être humain le droit à l’erreur, mais à la condition de se repentir. 

- Dès que l’on a commis une mauvaise action, il faut s’empresser de la faire suivre d’une bonne action.

- Le musulman doit toujours avoir un bon caractère qui doit se manifester dans sa parole comme dans son action.
- L’importance du bon comportement qui est une caractéristique fondamentale de l’éthique du musulman et un moyen essentiel de prédication. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : Jundub Ibn Junâda Sufyân Ibn 'Abid (Abû Dhar) (que Dieu l’agrée)
Narrateur des Hadîth 18, 24 et 25 

De la tribu des Banû Ghiffâr il se converti très tôt à l’Islam. Il fut rapporté qu’il a dit : « J’ai été la cinquième personne à embrasser l’islam. » Sa sincérité était citée en exemple. Il fut le premier à saluer l’Envoyé d’Allah (paix sur lui) selon la formule consacrée par l’Islam 
Il mourut à Rabdha en l’an 32 de l’Hégire. On trouve dans les recueils de Hadîth 281 Hadîth provenant de lui. 

Présentation du narrateur de ce hadîth : Mu'âdh Ibn Jabal (Abû AbdarRahmân) (que Dieu l’agrée)
Narrateur des Hadîth 18 et 29 

Il était ançarite de la tribu des Khazraj. Il fut le plus savant en matière de licite et d’illicite. Le Prophète (paix sur lui) a dit à son sujet : « Le plus savant de ma communauté en matière de licite et d’illicite, c’est Mua’dh Ibn Jabal ». 

C’était un beau jeune homme qui faisait partie des meilleurs des jeunes ançarites en mansuétude, en générosité et en pudeur. Il adhéra à l’Islam à l’âge de 18 ans. Il assista à la rencontre d’Al ‘Aqaba et à la bataille de Badr, et à tous les autres grands événements. Le Prophète (paix sur lui) le nomma gouverneur du Yémen. 
Il mourut de la peste, en l’an 18, alors qu’il n’avait que 34 ans. On rapporte de lui 157 Hadîth de l’Envoyé d’Allah (paix sur lui). 
Introduction aux sciences du hadîth : La connaissance des compagnons

Définition du compagnon

Le compagnon, الصَّحابَة est celui qui a rencontré le Prophète (paix sur lui) en musulman et est mort dans l’Islam. Même si cela a pu être entaché d’apostasie entre temps, selon l’avis le plus exact. 

Leur nombre est très important même s’il n’y a pas de chiffre exact (rappelons que lors du pèlerinage d’Adieu, le Prophète (paix sur lui) s’adressa à plus de 100.000 musulmans)

Leur statut

Les compagnons ont tous le statut de témoin honorable (Dieu les a mentionnés et les a agréé), ils sont donc tous exemptes de mensonge intentionnel dans la transmission. 

Ceux qui ont le plus relaté de hadîth

	Nom du compagnon
	Nombre de hadîths

	- Abû Hurayra (mort en 59H)
	5374

	- ‘Abdallah ibn ‘Omar (mort en 73H)
	2630

	-  Ânas ibn Mâlik (mort en 93H)
	2286

	- Aïcha (morte en 58H)
	2210

	- ‘Abdallâh ibn ‘Abbâs (mort en 68H)
	1660

	- Jâbir ibn ‘Abdallâh (mort en 78 H)
	1540


Les différents niveaux des compagnons

Le meilleur d’entres eux est Abû Bakr suivit de ‘Omar, ‘Othmân et ‘Alî.

Ensuite, on trouve les dix promis au Paradis (les quatre califes, auxquels se rajoutent Abû ‘Ubayda ibn al Jarrâh, ‘AbdarRahmân ibn ‘Awf, Az-Zubayr ibn al ‘Awwân, Talhâ ibn ‘Ubaydallah, Sa’ad ibn Abî Waqqâç et Sa’îd ibn Zayd), puis ceux qui ont assisté à la bataille de Badr, puis ceux qui ont assisté à la bataille de Uhud, puis ceux du serment de l’agrément (bay’at ar-ridwân).
Leçon n°19 :

La certitude et l’espérance en Dieu
Hadîth n°19 : tiré des 40 hadîths de Nawawi
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Abû Al Abbâs ‘AbdAllah ibn Abbâs (que Dieu les agrée) a dit : « J'étais un jour derrière le Prophète (paix sur lui) (en croupe sur sa mule), et il me dit :
« O jeune homme, je vais t'enseigner quelques préceptes. Observe les commandements de Dieu, Il te protègera. Observe les commandements de Dieu, tu Le trouveras devant toi. Lorsque tu as à demander quelque chose, demande à Allah. Lorsque tu as à implorer assistance, implore assistance auprès d'Allah. Sache que si la communauté est d'accord, à l'unanimité, pour te faire quelque bien, cela ne te profitera que dans la mesure où Allah te l'aurait assigné, et si elle est d'accord à l'unanimité pour te causer quelque tort, tu n'en pâtiras en rien, sinon dans la mesure où Allah en aurait ainsi décidé à ton encontre. Certes, les plumes sont levées et l'encre des feuillets a séché ». 

Hadîth rapporté par ‘At-Tirmidhî.

Selon une autre version, on a : 
« Observe les commandements d'Allah, tu Le trouveras devant toi. Informe-toi de Lui, dans l'aisance: Il te connaître dans la misère. Sache que ce qui est destiné à t'éviter, ne t'atteindra pas et ce qui est destiné à t'atteindre, ne te manquera pas. Sache que la constance fait remporter la victoire, la joie suit l'adversité, et la richesse la misère ». 

Hadîth rapporté par Ahmad.
Points à relever :

- Dieu soutient celui qui Lui obéit et garde celui qui observe Ses ordres.

- Pour toute demande qu’il doit faire, le musulman est tenu de s’adresser à Dieu Seul.

- La confiance en Dieu.

- Les créatures sont trop impuissantes pour apporter quelque bien ou pour faire quelque mal. Il n’arrive à l’homme que ce qui lui fut destiné par Dieu.
- La croyance à la Destinée apporte au croyant la paix et la sérénité.
- Le musulman ne doit pas désespérer de la miséricorde de Dieu.

- Endurer les épreuves avec patience.

- Adore Dieu dans l’aisance.
- L’importance de porter intérêt à la jeunesse et de débuter par l’encrage de la foi non par le licite et l’illicite.

- Profiter des moments d’intimité (le voyage) pour conseiller son frère.

- La pédagogie du Prophète (paix sur lui) qui attire d’abord l’attention d’Ibn ‘Abbas afin que ce dernier soit plus attentif à son message. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : 'AbdAllah Ibn 'Abbâs ibn 'Abdal-Mouttalib le Hâshimite (que Dieu l’agrée) Narrateur des Hadîth 19, 33, 37 et 39 
Il était le cousin du Prophète (paix sur lui). Il naquit à La Mecque, au vallon d’Abû Tâlib, 3 ans avant l’Hégire. C’était à l’époque où les Musulmans subissaient un embargo qui était imposé par les Mecquois. 

L’Envoyé d'Allah (paix sur lui) invoqua Allah en sa faveur en disant :
« Seigneur ! Rends-le versé dans la religion et enseigne-lui la science de l’interprétation (du Coran) » 

‘Omar Ibn al Khattab (que Dieu l’agrée) aimait sa compagnie et s’appuyait sur sa science et de son grand esprit. Il mourut à Tâif, où il fut enterré en l’an 71 de l’Hégire. 

Introduction aux sciences du hadîth : La connaissance des suivants

Le suivant, التَّابِعِي : celui qui a rencontré un compagnon, en musulman, et est mort dans l’Islam.

Les suivants étaient très nombreux à Médine. Tous les autres se trouvaient dispersés à la Mecque, à Tâif, à Baçra, à Kûfâ, à Damas, au Yémen et en Egypte, propageant et disséminant la parole d'Allah et celle de son Prophète (paix sur lui). 

Les meilleurs parmi les suivants
· Pour les gens de Médine : Sa’îd ibn Al Musayyab,

· Pour les gens de Kûfâ : Uways Al Qarnî,

· Pour les gens de Baçra : Al Hasan Al Baçrî.

Leçon n°20 :

La pudeur vient de la foi
Hadîth n°20 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image29.emf]
Selon Ibn Mass’ûd, ‘Uqba ibn ‘Amr le compagnon qui prit part à la bataille de Badr (que Dieu l’agrée), l'Envoyé de Dieu (paix sur lui), a dit :
« Certes, de tout ce que les gens saisissent d'antiques paroles prophétiques, la première est: ‹Si tu n'as pas de pudeur, fais ce que tu veux› ». 

Hadîth rapporté par Al Bukhârî, Abû Dâwûd, Ibn Mâjahh et Ahmad.

Points à relever :

- On ne peut pas prétendre à la foi lorsqu’on n’a pas de pudeur ou à la pudeur lorsqu’on n’a pas de foi.

- La différence entre la pudeur et la timidité qui est plus une faiblesse.

- La pudeur, c’est ce qui permet à la personne de ne pas violer et enfreindre les lois sociales aussi  bien dans la cellule familiale que dans la société, dans l’école, l’entreprise ou la rue.

- La pudeur se trouve à la base de toutes les bonnes mœurs et des œuvres pieuses. La pudeur relève de la foi.

- C’est la pudeur aussi qui empêche de commettre des péchés.
- Pas de pudeur dans l’acquisition de la science ou pour défendre la vérité. 
Présentation du narrateur de ce hadîth : 'Uqba Ibn 'Amrû al-Ançarî (Abû Mass'ûd al-Badrî) (que Dieu l’agrée)
Narrateur du Hadîth 20 

Son nom complet est : ‘Uqba Ibn ‘Amrû Ibn Tha’laba Ibn Asîra Ibn ‘Attiyya al Khazraj al Ançarî. Mais il était surtout connu par son surnom : Abû Mass’ûd al Badrî. 

Il était présent, lors de la seconde rencontre des Médinois avec le Prophète (paix sur lui), avant l’Hégire, à Al ‘Aqaba. Il était alors le plus jeune de la délégation médinoise. Il ne participa pas à la bataille de Badr mais fut présent à Uhud et aux batailles suivantes. 

Il habita à Kûfâ. Il fut l’un des partisans de ‘Ali (que Dieu l’agrée). Lorsque celui-ci alla combattre Mu’âwiyya à Siffîn, il le remplaça à Kûfâ. 
On a divergé sur la date de sa mort. Certains disent qu’il est mort en l’an 41, d’autres en 42 et d’autres encore en l’an 40. 
Introduction aux sciences du hadîth : Principaux recueils de hadîth
	
	Compilateur

	Titre

	1er  siècle
	Hammam Ibn Munabbih (mort 101H) 

Disciple d'Abû Hurayra, il est donc un « tâbi'î » puisqu'il n'a pas vu le Prophète (paix sur lui) mais il a rencontré ses compagnons. C'est de la bouche de son maître qu'il a entendu tous les hadîths figurants dans son recueil
	Sahîfa de Hammam 
Caractéristiques : Le plus ancien recueil de hadîth qui nous est parvenu. Il remonte à la première moitié du premier siècle, étant écrit avant l'année 58H, date de la mort d'Abû Hurayra.

	2ème  siècle
	Mâlik Ibn Ânas (93-179H) à Médine 

C'est un Tâbi' at-tabi'î, c'est-à-dire qu'il appartient à la deuxième génération de musulmans après les compagnons du Prophète (paix sur lui).

Fondateur de la deuxième école juridique après Abû Hanîfa (mort 150H).
	Al Muwattâ

Caractéristiques : hadîths classés par thèmes. Il n'est pas consacré aux seuls hadîths du Prophète (paix sur lui) puisqu'il cite aussi des dires des compagnons ou des tâbi'în.

	3ème  siècle
	Ahmad Ibn Hanbal (164-241H) à Baghdâd. Il est de la troisième génération après les compagnons.
Véritable encyclopédie de hadîth, puisqu'il en connaissait 750000 par coeur. Fondateur de la 4ème école de droit. Il est l’élève d’Ach-Châfi’î.
Parmi ses principaux disciples : Al Bukhârî, Muslim, Abû Dâwûd.
Al Bukhârî Ismâ'îl (194-256H)  
Il a commencé à apprendre le hadîth avant l'âge de dix ans.
Il a voyagé vers la plupart des villes où enseignaient des savants du hadîth, et en a rencontré plus d'un millier.
Il apprenait 100 000 hadîths Sahîh et 200 000 non Sahîh.
Il lui a fallu 16 ans de recherche pour élaborer son recueil.
Parmi ses disciples : ‘At-Tirmidhî, Muslim, An-Nassâ-î.
Muslim Ibn Hajjaj (204-261H)  

Il a voyagé à Khurasan, en Arabie, en Irak, en Egypte, pour rencontrer les maîtres de hadîths.
Parmi ces principaux disciples : ‘At-Tirmidhî.
Abû Dâwûd As-Sijistânî (202-275)
‘At-Tirmidhî (Abû 'Isâ) (209-279) 
Ibn Mâjah (Mohammad ibn Yâzid) (207- 273H) 

Il étudia notamment chez l’imâm Mâlik.

An-Nassâ-î (Ahmad ibn Chu’ayb) (215-303)
  
	Al Musnad
Caractéristiques : hadîths classés selon les compagnons qui les rapportent. Il regroupe tous les hadîths d'un compagnon dans un même chapitre quel que soit leur sujet. 

Al jâmi’ as-Sahîh
Caractéristiques : hadîths classés par thèmes.
Ce recueil ne contient que des hadîths Sahîh.
L'auteur vérifiait la rencontre effective du rapporteur avec la personne qui lui a transmis le hadîth. Contrairement à Muslim, qui se contentait de s'assurer que ces deux personnes étaient contemporaines l'une à l'autre.


As-Sahîh
Caractéristiques : hadîth classés par thèmes. Ce recueil ne contient, également, que des Sahîh.

As-Sunan
Caractéristique : ouvrage classé selon les chapitres de droit musulman.

Al Jâmi’ aussi appelé As-Sunan
Caractéristique : en plus des chapitres de droit musulman, il comprend d’autres sujets tel la foi, le Prophète (paix sur lui), …

As-Sunan
Même remarque que pour Abû Dâwud. Mais il rapporta beaucoup de faibles. 

As-Sunan

Son livre est réputé comme le troisième après Al Bukhârî et Muslim.



Leçon n°21 :

De la droiture
Hadîth n°21 : tiré des 40 hadîths de Nawawi

[image: image30.emf]
Abû 'Amr (on dit aussi Abû 'Amra), Sufiyân ibn AbdAllah (que Dieu l’agrée), a dit : 
Je dis à l'Envoyé de Dieu (paix sur lui) : « Dis-moi une parole touchant l'Islâm, telle que je n'interrogerai à son sujet personne autre que toi ». Il dit : 

« Dis: ‹j'ai foi en Allah›, puis suis la voie droite ». 

Hadîth rapporté par Muslim et Ahmad.

Points à relever :

- L’islam comporte deux dimensions : la foi prononcée par la langue et l’action vertueuse entreprise par les différents organes.

- La foi et l’action sont indissociables. La foi est ce qui distingue le croyant du non-croyant et l’action vient prouver et accréditer cette foi.

- L’importance de suivre la voie droite.
- L’importance de demander conseil à son frère.

- Pour le prédicateur, savoir donner le bon conseil, être digne de confiance afin que les musulmans se tournent vers lui.  
Présentation du narrateur de ce hadîth : Abû 'Amr (on dit aussi Abû 'Amra), Sufiyân ibn AbdAllah Ath-Thaqafî At-Tâifî (que Dieu l’agrée)
Il fut désigné responsable de Tâif lors du Califat de ’Omar ibn Al Khattab.
Introduction aux sciences du hadîth : Les ouvrages dont les auteurs ont voulu compilé des hadîths exclusivement dotés d'une chaîne de transmission authentique

 
Sahîh Al Bukhârî ; Sahîh Muslim ; Al Mustadrak d’Al Hâkim ; Sahîh Ibn Hibbân ; Sahîh Ibn Khuzayma.

Il est à noter que ni Al Bukhârî (qui fut le premier à rédiger ce type d’ouvrage) ni Muslim n'ont prétendu établir la liste exhaustive des hadîths authentiques : ils ont seulement voulu rédiger un recueil de hadîths répondant à certaines conditions très strictes d'authenticité et présentant donc au public un ensemble de hadîths répondant à ces conditions. D'ailleurs Al Bukhârî est l'auteur d'autres recueils encore, qui ne répondent pas aux mêmes conditions : Al Adâb Al Mufrad, At-Târîkh Al Kabîr…

Analyse des ouvrages regroupant des hadîths authentiques les plus célèbres 

Sahîh Al Bukhârî : il est considéré par la communauté comme le plus valide des ouvrages de hadîths. Ses conditions sont les plus strictes et on y trouve des déductions juridiques et des sentences que l’on ne trouve pas dans le recueil de Muslim. 

Sahîh Muslim : il est considéré par la communauté comme le second ouvrage le plus authentique. 

Al Mustadrak d’Al Hâkim : son auteur y rapporte les hadîths authentiques répondant aux normes des deux Chaykhs à la fois ou à celle d’un des deux. Il rapporte également des textes qu’il juge authentique selon ses normes. Mais l’auteur est un peu souple dans son authentification, il faut donc vérifier l’authenticité des textes avant de se prononcer.

Sahîh Ibn Hibbân : cet ouvrage n’est pas classé en chapitres, la recherche des textes y est donc difficile. L’auteur est souple dans son authentification, mais il l’est moins qu’Al Hâkim. 

Sahîh Ibn Khuzayma : il est d’un plus haut niveau que l’ouvrage d’Ibn Hibbân, en raison de son extrême prudence, au point qu’il se dispense de certifier la validité, pour le moindre commentaire ayant été fait sur la chaîne des transmetteurs. 
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